
afimtosdoctrinales,, son Cretio invariable, et qui. seule emble» avoir la.
clef- des problèmês sociaux de notre. époque ?

Puis. M.. Pressensé à ajouté un dernier miot, qui a--dà.pro.duire l'oltet.d'ute,
bomb~e sur son auditoire: "«Le protestantisme n'ayant plus--de fondement,,est
un édillce qui croule, et les chrétiens qui ne-%,eulent.pas-péii sous ses ruines,
n'ont d'autre refuge que lEglise romaine. à

lt-faut avouer que ce langage n'.est pas propre à rassurer le-- consciences
protestantes. .D. G,%

Au Grand Séminaire de Québec

Samedi, 31 mars, le Granct Séminaire de Québec -célébrait -la fête de saint
Benja 'min, patron de Mgr le directeur, .B. Pàquet. La veille, à à heures, les
séminaristes se réunissaient à la salle des exercices pour présenter leui'sliion-
mages à celui qui les dirigo depuis sept mois dans les voies s'ouvent-difficiles
de la perfection. X. le doyen, Arthur Lacasse, diacre, se fit l'interpréte.de
ses confrères et dans une courte allocution, où la délicatesse le disputit- lal
beauté des sentiments, il ýdit à Mgr Pàquet res voeux.et. les Qouhaits-àrdents
quie tous formaient pcur lui. En terininant.if ajoutaavec une émotion. visible:
t<Nous prions Dieu qu'il conseu ve encore longtemps à notre affèction un direc-
lteur aussi zélé, un guide aussi prudent quéclairé.i

Mgr .Pàquet -répondit -par une.de cae's- improvisations dont séul il, al]etseciret.
li raconta-l'histoire, de ce 'brave diacre. Benjamin qui- aima mieur- £puffrir le
martyre que-de_,renonder à là parole et à la prédication ýhrétienne.,,:l; unit en
Protestant de son-dévouement pour les jeunes lévites qui lui. sontQconfibs.. Ia
conduite de l4gr Pdquet Prouve encore mieux. que ses paroles so Aitachement
au QrandSéminaireî et son zèle pour la mission,-pleine- de responsabilité q.tiî
lui faut remplir.

Le lendemain-matin, Mgr *PAquet dit lamesse de commuqaisté ,~ue ,i

y- eut chant et-muisique. MIL lés abbés Clav.et, Saint-Amant et Laflamffe exé-
cutèrent sous-la direction artistique de M. l'abbé-Lacasse,*lser atqe
dont les, concerts- profanes ne connaissent pas la .suave.-iarràonie.

Cette petite -fête. intime et - religieuse a.-laissé dans toutes -les- fnes -ime imr
pression-.salutaire, et n'a. pu~ manqué de resserrer encore dàvantage -les lienls
qui unissont les-grands séminaristes à-leur vénérable directeur.

Série -de lettres sur une:question palpitante cl'intéri

-Deuxièm e Jettre

Cher Alexandre,.

Je-crois- L'avoir convaincu, l'autre jour, de la -réalité des. appa-
ritions du Diable, quaid. il1 lé-Jugeý 4--propoÈ:; bien d'autres -exern-
ple,ý absolument certains viendront, au :cours de ma-;correspon-
damce, conftimer cette cor'iction. Mais, aàvant -d' al1e lét.Iüs loin-,
je crois utile de te faire connaître, autant qu'il m'est-.possible,
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